
.ln 1765,un incendie détruisit presque. toute 1avilla , ruina, plis fdu ltxe et d(. l'è1ùtanC. La rt. cGili, la rue St. .aul. et Ic.s
de 21,5 ftimilles, et fit subir une porte de près de $400,000O Un petites rues qui c.ntcdient dsi-la rue Nùtre-)at e . egtte derjere
appel fut .fait à la charité publique tant *an Angleterre 1qu'en sont Occupées parle haut -egoce, .qi y bfahit pour s.s conptolys
Cn ed, et des Somnes considérables furent prélevées. par, sous- et ses magamsin de véritables palais.
etiption. , Comme c'est le cas grTdinairemne.ni, la piatie de in ville Ou ne saurait se faire une idée des cliangeentis que o a fait
qin avait ft détrote fut tehtie plus avatageuement et ïMion- subir à Montrónl depuis une e d'années. C'est. au -point
real sortit de.es ds avec e nouvelle vigueur et une non' qu'un de ses habitants qui l'aurait quitté dans ce temps paur n'yvelle prospérité. revenir qu'aujourd'hui, aurait de la pdine 'i s'y .recormaîre. Les

1n 1'775, M'iontgomery, à la tête de qnuelques tronupes de lia rues sn sont éargies les maisuis de bois des faubourgs dévorées
république amerie.qui combattait alorstpir son ideperi- par Je grand incendie Le 18524 ont été remplacées par dles maisonîs
dance, sempara .de ot16al qu'il nbandonia quelques mois de brique ; des co tnetiuns élégantes se sont élevées le tons
aprés. En 1812, Montréal fut lorigtemnps tres-esposé, et, sans le côttés, et des quartiers entiers de belles résidences ont suri comme
succès de saberry C tauay cette place serait. probable- par enehantement l la place les jardins et des .rnagnifiques ver-
ment encore deOvenue la Proie d7e P5enniemi. En 1837 et 1838, ai là rers, doent les, fruits savoureux n'-en sont pas .molls. regrettés.

sutdexinsurrections, Nloîtréal fut peudant quelque temps sons ontréal est célèbre par ses pommes ; la fmneuse et la cabville
le regine <le lois exceptionnelles ; un grand nombre deses meilleurs deviennent rares, et les horticlieurs des environs feront bien'dycitoyens furent trasité dans les prions, sans cause ni imiotif autres voir de près s'ils rie veulent pointlaisser échapper un objet impor-
que ceux de la venigeance politique on (lu zèle de quelnes stlial- tant de commerc en mmérie Lemps qu'un des produits dont la vieille
ternes avides d'honnueurs et d'argent. On eut le triste spectacle [îochelaga se fesait autrefois le plus d'honneur. Plusieurs vieux
de douze exeutions pour cause politique. miîoiiurnents sont aussi disparus, et si l'on peut conempler avec quel-

Comme un singuler exemple des vicissitudes humiaines, il et que satisfaction les triomiphes dit progrès moderne, on lie peut sais
a remarquer que toits les Canadiens Frauçais qui depuis Umiot tristesse voir abattre de vieux et resnectables édifices contempo-
ont été premiers miristreb, et plusieurs de ceux qui ont tenu des rains de nos grandes et belles luttes listoriques, tels que le vieux
portefeuilles sous eux, avaÎent été ou emprisonnés oui inquiétés il séminaire e St. Sulpice, la maison des prètres à la Montagne et
cette éepoque. En 1849 la passation d'îîue foi polir lmiiser PlHtel-Dieu.
ceux qu avaient soufTert dans leurs propriétés par 'insureetion, De tous les monuments de Montréal, le ls remarquable, celuifut deéroneéu avec violence par la presse de l'opposition, comtilne qv

état tno rim ôfl.'hu î~trhisn. î seu uivt ue éeutequi domine tous le- autres, que l'ont voitl(le tus lpotir-- 1ieeperam t prielle 'iedi la JI iluo.s. inmigiiiables, qi sélè'e eiajestueusement au-dessns de la viUle è
pendant clauel on ineda nlariepé bibliotequ sneivit alrs lnesure qu'on s'en éloigne, c'est la grande église dl Notre-Dame.
d'el0, dol ae t ; dèm.reigtquîe bibliothue dennt près Ele remplace Pan<lciiie é,flise, dont la fondatt remoina.it ' an-dis m0000- .née 1672. 'Ce fut le 3 septembe 124 qe fut posée lr emiére pierrevandalisme, ses auteurs tinrent pendant plusieurs mois la ville de la nue
dans un état dle terreur coniuinelle ; des incendies dont la cause Deunouvelle bsipliqe, elle fit ouvrte u culte le 18juillet 1829.
était inconiue, éclatèrenît a1 diverses reprises dans plusieurs quar- lement got rge pa s prportions lle antesSaolon uer
tiers, des émeutes eurent lieu de tempsaautres,jusquM ce qu'eu- et ds, e sa largeur de 134 pieds ;'sa hauteur, du 'olii
fin le siege du goétveremenft ut etasoér a 'oronto. t i toit, de 61 pieî.. Les deux grandes tours, qui font face -à la PlaceiNontreal a éet pendant longtemps et sous le gouvernement fran- Notre-a , e les Anglais appellent Frec Sare, ont a-
çais et sous le gouvernement anglais, lu grand entrepôt des four- cn 2 id ehuer ol edot efreu.jud
Rires et (le la tra1ite alvec les S auvages. C"ti àMnt.ra u cune 1-20 pieds, (le huauteuir. Celle de droite renfermîe un. eu' dlerures~~~~ ehd atat vclsSuags 'ti otelgeluit cloches ;colle dle gaiiche confient le G-ros-Bour-don, énorme
vivaient d'une maniérv toute princière ces fameux bourgeois du m odu d e9 les ntri e c émiorest
Nord-ouest, pour qui nos hardis voyageurs allaient faire le com- d'sne nudi té ésolante et laciale: il n pariît réellement grandmerve jus.quie danus les parties les jpluisreculées île l'Améiriqule. ~ îuiédslnee rail lucpri 'elmutnrt<

Cete resource étant bier dinluée, l' nerec ic et lactivité des et imposant que lorsque, dans quelque solennité, on remplace par
marchands de cette ville a su lui donner une iunportance bien plus tpr gerations poi eos celles que l'architecture pas aû
grrandle, Cil ait flisaut. Ileiitrolpôt princeipal dui commerce du Maut- ép)argner, et qîîuune foule île 10 -ai 1ý2,000 huommnes se pr-esse damns
eanail, avec l'Angleterre, et inme avec quelques-u s es états sa vate enceinte. Un orgue qui sera, lorsqu'on Paura complété,

anle e AnguLere, Su. m ee vec qlqesu les ofouletats les plus puissants de 'Amérique, verse dans cette grandedje lPunion américaine. Le lac St. Pierre dont le peu dje profondeurbaiqude ltd'rmnetdsc usexcéavcsny
empêchait les vaisseaux de se rendre jusqua cette ville, a t chatiliqe seqs ulots desarnis et des churs exercés avec soin ,
creusé, le canal de Lachine fut fait, îles quais et des bassiis de trsaes
graMdes dimensions furent construits, le chemin de fer dui SI. Le maîché Bonsecours est, après l'église le Notre-Daine, le
Laurent et de 'Atlantique reliant Montréal i Portland, fut entre- plus gran d édifice de lp ville i il coute, selon le Directory de
pris ; et cette ville prospère et entreprenante déjàt puissamnmet LovelI, S2S7,000. Le 1alais dle Jnstice, d'ordre ionique, coulte
alimentée par les développements que prenaient les établisse- encore d'avantage. Le graind séminaire théologique des Sulpiciens,
nents aiu nord et ceux de la rive sud <lu St. Laurent, jus- à la Montagne le collége des Jésuites, dfamns la rue de Bleury

q.anîx Eaits-Unis, acquit une importance commerciale qui le nouvel H'tti-Dieu, les banques et plusieurs autres édifices, ont
depuis n'a fait que s'accroitre. Aujourd'hui i\lontréal commu- aussi dles dimensions que l'on trouve assez rarement en Amérique.
nique directement par chemin de fer avec la Rivière di Loup, Parmi les nombreuses églises de la ille, lus plus remarquables,
Québec, Portland, Sherbrooke, New-York, Toronto et l'extrémité après celle de Notre-Danc, sont la cathédrale anglicaie, l:eghse
ouest <le Haut-Caniada, pisqu'an Détroit, et avec Ottawva. Le mon- le St. Patrice, léglise presbytérienne de St. Andre, léglise de
tait total <le ses exportationis a été en 189 de S3.0-r,000, et celui St. Pierre, lans le faubourgr de Qubec, desservie par les Pères
<le ses importations de $15,553,000. Oblats ;P'êhse îde St. J Lcques, deux lois Imcenimee et deux jois

La popuilatioin est généralement estiniée de 85,000 à 90,000 rebâtie (triste sort îles monuments canadien,s, ou l'on s'obstine aù
ailtes; environ la moili est d'origine française et plus des deux faire entrer beaucnup plus de bois que la prudlenîc ie le permet),
tiers appartiennent au culte catholigue. Les quartiers St. Lauront, et, enfin, l'glse uitnirienne du Beaver Hall.
St. Louis, Ste. Marie et St. Aitoine sont ci grande partie habités A P'exceptionu d'unue seule, ces églises sont bâties île cette belle
par la population franco-canadienne. Les Irlandais occupettt pres- pierre guise dont ïMontréal possède d'inópoisables.carnires elles
qu'exclusieit.le quartici Ste. Ann1e, aussi nommé Grijitown, ot chacune leur mérite et leurs léfauts. La cathédrale anglicane
et sont très nombreux dans le quartier St. Ltaurenît et dans le quar- tranclie sur les autres édifices par sa pierre noire, relevée aux
tier Ste. Marie, aussi nommé Faubourg de Qubec ; la population angles de pierre 'blanchel de Caën ; par sa belle toiture d ardoise
aniglaise, écossaise et anglo-américaine se groupe principalement violette et par la !untelle en serrurerie qui la couronne. , Elle est
dans les quartiers Ouest. St. Antnine et dtui Centre. Montréal tiès-oriée et bien compléte dans so gentre d'architecture,.gni est
corumpte aussi des français, les suisses, les belges, îles italiens, et le gothique iormuanud. La flèche qui la domin et tui s'élève luar-
beaucoup d'allemands : la moitié environ <le la population aIle- diment du trauisopis, n'a pas moins Le 2-2 pieds de hauteur. Elle
mande est caliolique ; 'autre tmoitié est juive ou protestante. est surmontée d'une croix que l'on voit d'une grande distance. La

Moitréal couvre de ses maisons, de ses riches villas, auxquelles lonîgueur dle Pldifice est <le 1S7 pieds ; sa largeur deo.70 pieds.
attieniient des. vergers et îles jardins, une superficie île 2,000 L'église des Oblats est entourée d'ai cs-boutants elle est un pierre
cres. La rue Craig, la rue Sherbrooke, la rue St. Denis, la Place de taille sur toutes les faces, et l'intérieur est Ie plus complet et

ail Castuir, (3eavor [all) sont bordées le beaux arbres, derriére les- le plus Orné qu'il v ait dans la ville.- On y trouve un grand
quels s'abritent d'élégantes demeures. La mule Notr Dame et la rue nombre dle jolies ciapelles, revêtues .dunte comîîiposuiion qui' imite
St. Jacques sont occupées par le couimerce de détail et bordées le marbre. L'église <le St. Patrice contient .ipne suite de beaux
dho riches boutiques danle lesquelles s'étaient toutes les séductions tableaux de notre artiste canadien, M. Plamondon, représentant la


